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dont l'apparence et la structure sont toutes
différentes.Elle a une cassure compacte,grise
vers la circonférence,rouge à l'intérieur, offrant
ordinairement une ligne de démarcation très-
sensible, a une odeur de basilic et de poivre à
la fois, et présente çà et là, à sa surface, des
taches elliptiques. Elle passe pour diurétique
et anliscorbutique. Elle est inusitée.

VÈcareede Mahunbo,écorce fébrifuge d'un
arbre de la Colombie, s'en rapproche beaucoup
par ses caractères physiques et organoleptiques.

X
XANTHIDM SPINOSUM(Synanthérées).

Plante croissant dans beaucoup de pays,
Podolie, France, Algérie, aurait, d'après le
D r Grzymala, de Podolie, une action efficace
contre la rage, à la dose, pour un adulte, de
0,60 cent, de feuilles sèches pulv. trois fois
par jour, pendant 3 semaines. Le xanthium
spinosum e>t un sialagogueet un faible diuré-
lique dont l'action est bien moins prononcée
que celle du jaborandi.

MM. Trasbot et Noçard ont trouvé ii Alfort
cette plante complètement inefficace pour
guérir la rage ou prévenir son dé\eloppement,
après l'inoculation naturelle ou expérimentale.

YAUPON ou thé de la Caroline.
C'est le nom indien des feuilles de l'Ilex

Cassine. Mélangé avec les feuilles d'autres
espèces de la même famille (//ex vomitoria.
Alton et llcx Dahoon); il forme un breuvage
employé comme le Maté ou Thé du Paraguay
par certains habitants du Sud des Etats-Unis
comme stimulant et substitut des boissons
enivrantes. 11 contient aussi de la caféine.

YÈBLE.
Hièble; Ebulus, Sambucus ebulus. (Caprifol.)
Zwerghollunder, Attich, al.; Dwarfelder, anû.; Mmer-

kyld, dan.; Yezgo, esp.; Wilde ilier, hol.; Ebbio,
Ebolo, it.; Chebd, pol.; Éngos, por.; Sommarhyll, su.
Sorte de petit sureau très-commun dans

quelques localités ; son odeur est forte. Jadis
on employait la racine comme émétique et hy-
dragogue; les feuilles étaient appliquées exté¬
rieurement dans les cas d'oedème et d'érysi-
pèle; les fruits passaient pour sudorifiques et
diurétiques.

YEUX D'ÉCREVISSES.
Pierres d'écrevisses ; Lapides, s. Oculi

cancrorum.
Krebsaugen, Krebssteine, al., bas.; Crabs eyes, ang.;

Ojos de cangrejos, esp.; Kreeftsoogen, hol.; Occbi di
granebio, it. K.raeftstenar, su.
Concrétions entièrement formées de car¬

bonate calcaire uni à une matière gélatineuse
et que l'on trouve aux approches de la mue,
dans l'intérieur de l'écrevisse, astacus fluviatilis
(Crustacésdécapodes). Ce sont de petits corps
hémisphériques formés découches concentriques
superposées, lisses, dures, dont la partie plate
est déprimée au centre, ce qui leur donne une
sorte de ressemblance avec un œil : de là leur
nom.

On les employait jadis comme antiacide;
aujourd'hui on les remplace, dans ce cas, par
le carbonate de chaux. On les employait aussi
comme antidiarrhéique, antihémorrhagique,
antigoutteux. 11 en était de même du test de
homard ou écrevisse de mer; cancer gam-
marum, formé de carbonate de chaux. Oh
sait que dans les animaux inférieurs le car¬
bonate calcaire remplace le phosphate de
chaux des animaux supérieurs.

L'animal lui-même était préconisé contre
l'anaphrodisie, l'asthme, les obstructions.

ZEDOAIRE.
Zitt-werwurzel, Zepterwurz, al.; Zedoary, ang.; Bar,

Judwar, ab.; Nagai mio. roc; Ambie huldie, duk.;
Zedoaria, esp., it.; Bakzedoar, hol.; Cyiwas, pol.
Bbu ebampaka, Nirviscba, San.; Sittver, su.; Casturie
munjet, tam.; Casorie Passapu, tel. Zouroumbase,

La zédoaireofficinale ou ronde est la racine
ou plutôt le rhizome du Kcmpferia rotunda,
curcurna aromatica (Amomées).

Elle nous vient de l'Inde sous forme de quar¬
tiers qui ont appartenu à des tubercules de la
grosseur d'un œuf de poule, et qui ont la sur¬
face marquée de cicatrices indiquant la place des
radicules. La couleur est grise extérieurement,
blanchâtre intérieurement; l'odeur est analogue
à celle du gingembre. Trommdorffen a retiré
une matière amère, la Zcdoarinc.

On distingue dans le commerceune zédoaire
longue que quelques auteurs attribuent à
Vamomum zedoaria, et d'autres à un curcurna,
ou à une simple variété du kœmpfcria ro¬
tunda.

Le Zerumbet ou Gingembre sauvage, et le
Cassumuniar, se confondent avec les zédoai-
res, et c'est avec beaucoup de peine que
des auteurs ont reconnu qu'ils en différaient,
et les ont attribués à un ziniibcr, à un amo-
mum, etc.

Tous ces produits sont des excitants fort
peu employés aujourd'hui.
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ZINC.

Marcassited'or; Speltrum, Zincum, Stannum
iiulimm.

Zink, al. dan., hol., su.; Zinc, ang., esp., Sungbusrie,
beng.; Tung-tsé-nay, cH.;Zinco, it., poR.;Cynk, pol.;
Spiagter, rus.; Tootoonagum, tam.; Toutia, tur.

Albert le Grand, le premier, en parle auxni"
siècle.

Le zinc est un métal d'un blanc bleuâtre,
lamelleux, malléable, mais peu ductile, fusi¬
ble à ZilO 0 ; il bout à 10/|0°, se volatilise et
donne alors naissance à une lumière vive, qui
produit finalement de l'oxyde de zinc en flo¬
cons légers ou nih.il album. D é : 6,8.

On le retire de la calamine ou de son sul¬
fure naturel (blende). On le coule ordinaire¬
ment en plaques de l'épaisseur du pouce. La
mine de zinc la plus considérable est celle de
la Vieille-Montagne,en Belgique.

Son sulfate, son oxyde (blanc de zinc, etc.),
et son chlorure sont assez souvent employés
en médecine ; le métal lui-même ne l'est pas.
Il sert en pharmacie à la préparation de
l'hydrogène.

Selon M. Schaeuffèle, tous, ou à peu près
tous les zincs sont arsénifères; suivant
MM. Elliot et Storer, cette impureté ne serait
qu'accidentelle; néanmoins, on comprend
combien il est important que ce métal soit
purifié pour l'emploi qu'on en fait dans les
expertises chimico-légales par l'appareil de
Marsh.

ZOSTÈRE.
Algue marine, commune ou des verriers; Foin

de mer; Zostera occanica ou marina (Naïa-
dées).

Meerpillen, Seebaclle, ai.; Grass wrack, ang.; Slena-

rach, ar.; Zecwier,
tâng, su.

hol. ; Alga dei Vetrai, it.; Band-

Sorte d'algue dont les poils abondants et
déliés de la base de la tige, entremêlés, feutrés
par l'action des vagues, forment avec le Posi-
donia mediterranea ce qu'on a appelé Pelotes
de mer ; Pila s. Sphœra marina et CEgagro-
piles de mer. On les trouve sur les bords de
la mer.

Torréfiées et réduites en poudre, les pelotes
de mer ont été conseilléescontre les scrofules,
le goitre. Leurs cendres, très-siliceuses et ri¬
ches en sels de potasse, renferment 0 °/ 0,83
d'iodure de potassium et des traces de bro¬
mures (E. Baudrimont).

Les longues feuilles elles-mêmes du zostère
séchées servent, sous le nom de crin végétal (1),
et à tort sous celui de Varech, à différents
usages, entre autres aux emballages, à faire
des couchershygiéniqueset économiques. Elles
ont été recommandées en applications sur les
hydrocèles.

(1) On appelle aussi crin végétal : 1° un produit ve¬
nant d'Afrique et fourni par les fibres de divers palmiers,
[arenga, cocos); notamment du palmier-nain, chamoerops
humilis; 2o la caragate {Tillandsia usneoides)ou barbe
espagnole,végétal parasite des arbres maladifs des deux
Amériques; 3° les feuilles du Cttrex brizoïdes, très-em¬
ployé comme tel dans quelques parties de la Suisse et de
l'est de la France ; 4° Les libres teintes de Yagave améri¬
cain:, I'Esparto ou jonc d'Espagne; Le Diss et I'Alfa
Africain, graminées que l'on teint en noir. Deux plantes
cultivées dans toutes les parties de l'Inde, les oôrcho-
rius olitorius, et cupsularis servent plus spécialement
à la fabrication des toiles d'emballage du sucre, riz,
coton, café, etc. apportés de l'Inde ou de l'Amérique
en Europe, c'est le jute. D'autres plantes connues sous
le nom de chanvres de l'Inde ou de Suun, servent aux
mêmes usages et sont fournies par le Crolalaria jimcea,
de la famille des légumineuses (O'Rorke, Planta fila¬
menteuses et textiles, des différente» parties in monde,
propres il la fabrication des étaffes, des cordages et du
papier. Revue coloniale et mat/lime).
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